
so~ipar M. de Roberval, et des colon11 -, iltiis llolber-
val nle pult panrtir que Vm'aie sutivntei, où i ~mm'

qlqia avew20 oln et plusieurntilsomes Car-
lier qui nie Vattentiit pluts 4&était rlutis. enl ilîoift
la Francee. m. il croisi ein cheini. loevldbrîî
danslq levùng de Qlwhee et lperdlit le quai(rt do ses

gesdans le, cour de ulusmi, ager c
tant t~alluunée rces enltrefa-ites avee lalsQunl
i, au Iliu M1d'ft'nvivel dos s-(eours à ttqil.rval. le rap.
pela enFranee, Aveci tons les Français.

21. Au retour de la titaix, Roberval reprit ses projets
de icolonfisation.. Il s'unlit avec son frèére, bravre soldat
que le ro vatsuriinmé '« le gendarmledAnil,

et l artit poutr l'Améèriqute eni 15ý¶i, Sous le régne dne
%iri IL - Ou penise qu'1l périt dains le voyaýge avec tou's

sescomagnnscar on1 n'a jamais entlendu parler dle
luidpis

t1. Après Ce désastre, le Canlad'a resta oublié penl-
dant mndi sèle Eîtifn, vers 1600, le mairquis de
la Ro-che 'mbru avec quelques colons et les dè-

poadans -l'lie dle Sabie,ý à l'entrée du golfe Sainit-Lau-
re.,nt. et attendant qu'il eût trouvé dans l'Acadie unt
heun pro -«reà leur etabhissement. En revenant de ['Aca-
(lie, il fut* sur pris par une furieuse temupête qui le

chass éii -dix ou douze jours sur les côtes de France.
Il W'y fut pas plutôt débarqué qu'il se trouva mêlé

dasles troubles du royaumue, et ce n "est qu'au bout
de ciniq -ans que le roi put enivoyer chercher les colons
qui avaient été 1lissés dans l'lie de Sable.

Il. Q~ue tt . de Rcoberi-aI au retour de 1% paixT
=. t-io l'histaire de l'eipédition du marquis de la Rocbe.


